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■ “RELIGION ET PATRIE”

iU, In Bran. FumEri

Ceux qui appuieront M. Bronson 
votent pour la rupture du pacte. 
Dins de pareilles conditions, les 
Canadiens qui lui donneront leurs 
sufirages ont perdu tous droits au 
titre de patriotes.

nous avons eu le plaisir de voir, est 
revenu lout à fait bien portant de 
sa marche triomphale à travers On- 
tarion.

AUX POLLS XMASde partoutASSEMBLEE
LIBERALE CONSERVATRICE

CADOTTE,
U. St. Thomas.

Canadiens ! Rende»-von* rie bonne 
heure ans poils, mardi praahaln. et 
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te le maintien [du pacte. 11 jr va de vo» 
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La tempête de neige qui s’est 
abattue sur l’Allemagne la semaine 
dernière a arrêté la circulation des 
trains sur presque tous les chemins 
de fer.

M. F. X. Garn-au, a tué durant le 
court espace de 11 jours, 0 magni 
flques caribous dans les bois en 
arrière de Laval. Ces caribous ont 
été amenés sur le marché et out été 
waiVageuscment vendus, 
d’eux pesait 318 livres et a été vendu 
à Ottawa.

Décidément les centen tires sont 
très nombreux aux Etats Unis. 
Voici que l’on annonce encore du 
comté rt’Ulster (New-York) la mort 
d’une femmp, «lane Calboun, qui 
était née, affirme t on, en 1780, et 
était Agée par conséquent de 10G 
ans. La défunte s’était mariée en 
1790 et n’avait pas eu moins de 
seize enfants, dont quelques uns 
sont encore en vie.

M. A. Pallavicino vient de pren
dre une action de $1,000 contre le 
Moniteur du Commerce pour avoir 
iuséré dans le su.-dit journal du 
17 courant :

u A. Pallavicino n'est pas auto
risé à chercher des annonces pour 
le Moniteur du Commerce."

Un infortuné du nom de Léon 
Bernard, de Sainte Claire, comté de 
Dorchester, qui a été conduit ven 
dredi à l’asile de Beauport, est 
marié et père de 8 enfants. Il a 
déjà été admis à l’asile pour cause 
de folie : mais ayant recouvré sa 
raison on l’avait mis en liberté. Il 
y a un mois, les mêmes attaques se 
manifestèrent de nouveau. On dit 
que c’est la quatrième fois qu’il est 
atteint de folie.

Montréal est plein de bruits con
tradictoires. Tout le monde se 
demande ce que fera le comité 
chargé de choisir un maire, mais 
déjà le bruit court que la politique 
tend de se mêler de l’affaire, auquel 
cas, si la chose est prouvée, toutes 
les combinaisons s’en iraient à vau- 
l’eau.

Les noms que l’on met en avant 
sou' ceux de MM. Drummond, Mc- 
Shane et J. K. Ward.

La grande difficulté pour avoir 
un maire anglais convenable serait 
de trouver un candidat parlant le 
françus.

sms d'une
Sir Hector Langevin et sir Ado’- 

phe Caron reviendront probable
ment ce soir de leur visite à Qué
bec.

GRANDE IMPORTANCE. TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

.G-, orge COMITES CONSERVATEURSAU CERCLE LAFONTAINEUne assemblée générale, de tous 
les membres, des comités des Quar
tiers et des sub-divisious et des ca 
bale-irs. aura lieu, ce soir, à 7J hn. 
précises, aux

l-es électeurs libéraux-eonserva 
leurs des différents quartiers de la 
ville sont requis de s’assembler CE 
SOIR, à 7 heures prélises, pour 
l’organisation des élections locales ■ 

Quartier Victoria—Dansria salle 
de M. Abbott, rue Wellington.

Quartier Wellington—Au-dessus 
des sades “ Temperance Coffee 
Rooms,” rue Sparks. Entrée par 
les salles à dl 

Quartier St George—Magasin va
cant, No 101, rue Rideau, porte 
voisine du magasin Baskerville et 
frère.

Quartier By—Salle GUvy, rue 
York.

Quartier Ottawa—Salle de Cald
well, Carré CathcarL

L’assemb ée de vendredi soir a 
été un grand succès. Les discours 
ont été brefs, les orateurs nom 
breux, mais ils ont vivement inté 
ressé l’auditoire.

Ont parlé tour à tour : le candi
dat, M. Ba-kervitle, M Stanislas 
Drapeau, M. Michael Starrs, M Bouf 
fard, avocat de Québec, le sénateur 
Clemow, M. Olivier, avocat, M. Thos 
Stewart, M. McEvela et M. Tassé, M 
P. 11 eut été facile de trouver en 
core une demie-douzaine d’orateurs, 
mais le temps faisait défaut.

Cette réunion est une nouvelle 
pr.uve de l’attitude énergique que 
la population française entmd 
prendre dans la lutte actuelle.

Nous craignons bien que ceux 
qui affichent plus leur prétendu 
patriotisme ne soient ceux là même 
qui en montrent le moins. Ils sont 
aveuglés par la passion politique.

La grande majorité cependant 
feront bravement leur devoir et 
donneront aux fanatiques une 1 çon 
éclatante. Que la certitude du tri 
omphe ne nous fasse nég iger au 
cun effort pour le rendre aussi 
écrasant que possible.

Voyez là et vous n’en achèt- rer. 
pas d’autre.

Votene pour Baskervllle et le main» 
lien dn parte.
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RaquettesChambres Conservatrices. NUIRE ET ECHEVINS
Grand assortiment à bon marché îNO. 28 RUE RIDEAU.

L’appel nominal pour les éche 
vins des divers quartiers de la ville 
a eu lieu aujourd’hui à midi.

La nomination des candidats pour 
la mairie a eu lieu à la corporation 
à midi.

M. McLeod Stewart a été mis en 
nomination camme candidat à la 
mairie par MM. J. B. Pattee, Hiram 
Robinson et Michael Starrs.

M. Brown a été mis en nomina
tion par MM. Kinner, Pelletier el 
Forgie.

Les amis du parti qui désirent 
agir en qualité de scrutateurs ou 
comme agents des candidats le j^ur 
des élections, sont invités à se ren
dre à cette assemblée.

T Couvertes pour chovaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pûtes pour 
rideaux aux bas prix ordinaire», transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 9f» 
contins.

influence, 
bien à vous,
ItTinVKK

ner,

D. O’CONNOR,
Président As». L.-C.

SK LAMPES ELECTRIQUES
$t.BO Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE C0LB,
160 RUE SPARKS,

OTTAWA.

BlIRGII G. H. TAYLOR,
CHAS. DhSJARDINS,

Secrétaire.) novemb-e 1886,
D, O’CoKNon, 

Président de l’Association 
Libérale-Conservatrice.
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QUARTIER ST GEORGE
Echevins —Wilson Whillans, J. 

O’Leary, Wm Borthwick, W. D. 
Brown, J. H. Parnell, John Stewart 

Ecoles publiques—H. Baldwin, S 
D. Thompson.

Aux Electeurs
DE LA

Aux Electeurs
D'OTTAWA,

QUARTIER OTTAWA

Echevins—E. G. La verdure, Gbas 
Desjardins, O. Durocher, Samuel 
Bingham.

Ecoles publiques—H. Robinson.

QUARTIER BV

Echevins—MM. Germain, John 
Heney, G. Rowan et J.McKenna

QUARTIER VICTORIA

Echevins—Hutchinson, Dalglish, 
Gordon, C. Lévêque. .

Ecoles publiques - E Bron.-on.
QUARTIER WELLINGTON

Echevins—Wm Kerr, L. T. Lam 
bert, H. C. Monk, E. J. Perkins, 
Geo. Cox, N. Marks, W H. Lewis, 
John Christie.

Ecoles publiques John Blyth.
Quartier New Edinburgh.

J. Henderson, C. A. Askwith, 
Ralph Bell, J. C Rogers, J. Colbert, 
Alex Lunsden, H F. Sims et P. 
Mansfield.

Commissaires d’école : J. Hender
son, J iseph Hawkers, J. P. Wilson.

CITE D’OTTAWA B. G.
Mesdames et Messieurs,

La requête que vous m avtx présentée 
est si considérable et si influ|nte quo je 
manquerais à mon devoir de àitoyen si je 
refusais d’accéder à votre demebde.

Chaque homme a uno mission A rem
plir dans la société, humble ou iMevée, et si 
vous m’élisez à la haute et honorable posi
tion de magistrat en chef de la cité d’Ot
tawa vous pouvez compter que si je ne 
puis pas jeter du lustre sur la cité je ne 
lui causerai jamais de tort.

Né dans le village de Uylown, presque 
sous l’ombre de l’Hôtel de Viljo, j’éprouve 
naturellement un sentiment d’orgueil et de 
satisfaction en recevant ceffe manifesta
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comme dans tout le 
pays, j’ai fait tous mes humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l’ai maintenant, dans sa grandeur future. 
Je n’ai pas besoin de dire que mon attente 
s’est réalisée et se réalise aujourd’hui en 
tous points.

Mon passé est devant vous. P ux an
ciens citoyens, ceux qui ont vu le hameau, 
devenir village, le village devenir ville et 
la ville métropole, je demande un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux j unes 
gens ? A vous qui m’avez connu depuis 
mon jeupe âge, j i n’ai pas besoin de dire 
où je serai lorsque les intérêts et la pros
périté de cette ville seront en jeu. Le 
motto d’Ottawa est “ En avant,” et je m’ef
forcerai de le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visites dans les 
villes de progrès des Etats-Unis, j’ai pu 
recueillir des idées plus étendues sur la 
meilleure manière de bien gouverner une 
v île de l’importance d’Ottawa, sans faire 
une dépense extravagante de l’argent du 
peuple el en ayant toujours l’économie en

r i o ncitoyens,
Demain (Mardi) vous allez être appelés à 

exercer votre droit de vote et à d- cider si 
vous préférez le parti conservateur avec 
son magnifique programme, ses eflor s pour 
faire passer le jays avant les intérêts poli
tiques, et son respect et son attachement à 
la constitution du pays, ou bien si vous 
préférez le parti qui se nomme “ Libéral ” 
mais qui a centralisé le pouvoir à Toronto, 
qui a privé l’Est d’Ontario de deux sièges 
au parlement, et qui a administré les affai
res finan :1ères tellement mal, que le Tréso
rier de la province, dans son dernier dis
cours sur le budjel, a été forcé de déclarer 
un d licit pour l’année dernière, et son 
intention de tirer sur la cour de l'échiquier 
pour la somme de $400,000 alin de po " voir 
faire fjce aux dépenses c Durantes de l’année

Le jour de la nominition, j’ai dit que 
j’étais préparé a prouver que les actions du 
gouvero* ment Mowat étaient préjudiciables 
à notre province et n’éta'ent pas favorables 
aux intérêts du peuple ea général, enfin 
que le commerçant, que l’artisan, et que le 
salarié étaient plus red jvables aux efforts 
de M. Meredith dars l’opposition qu’ils ne 
l’étaient envers M. Mowat, qui n'ava:t fait 
rien autre ehose que travailler à renforcir 
sen parti et par là même à tyranis^r i’élec-

M, Mowat a fait i'imposib'.e pour nuire à 
la politique nationale, pour jeter du discré
dit snr son opération, et pour causer une 
panique parmi les capita’istes. M. Mowat, 
s’est servi de la question des frontières 
pour soulever les préjugés provinciaux, il 
a joué avec les intérêts du peuple sous le 
déguis ment du patriote et de l’homme 
d’état.

M. Mowat a utilisé les tristes j urs d e 
troubles du Nord Ouest pour en faire du 
capital politique.

«Te n’ai pas de préjugés contre aucun d -s 
membres du gouvernement. Je vous de
mande de voler four uni, comnn si cet 
appel vous était fait directement par mon 
chef politique M. Meredith, l’un de nos 
jeunes canadiens les plus capables que le 
pays ait produit.

Electeurs, vous avez un sérieux devoir à 
remplir et c’est à vous à décider par vo* 
votes lequel des deux hommes vou* préfé
rez, Mowat ou Meredith.

NOTES POLITIQUES

PARDESSUS.M. McEvela a dit à l'assemblée de 
vendredi soir à Ottawa que la con
duite de hr.. Bronson, alors qu’il 
formait partie du conseil de ville, 
avau été celle d'un fanatique en ce 
qui regarde la Basse-Ville. Prési
dent du comité des finances, M. 
Bronson s’arrangeait toujours de 
façon à donner le moins possible à 
cette importante partie Capitale. 
Electeurs des quartiers By, Ottawa 
et Saint George, sachez vous en 
ressouvenir !

îéderj'à voire re- 
) mi» eu iiomioa- 
evin, et vous p u- 
îose, si je Mrs élu. 
mou pou o r pour 
rôts, combler vos 
îariier New-Edio- 
i ne de la posit on 
e d vi-ion é ec o- 
e d’O.tawa. 
messieurs, 
rviteur, 
1IOUEK,

117 Pardessus cour hommes 
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
bien bas.

Condition» comptant.
Strictement un eenl pi Ix.M (

AVI POLLSDEPECHE SPÉCULE
S! Canadiens I Rendes-vo 

heure ans poil*, mardi prochal 
voies poor Ht. Baekersllle qnl repr 
e le maintien dn pacte. Il y va <1 
nterre* le» pin* cher».

Elire M. Baeaervllle c’est assurer l’é
lection d’an Canadiens • français A la 
Chambre des Communes.

Panique
Trois Rivières, 25 — Durant la 

mesae de minuit à la Cathédrale, 
une partie du crépi de la voûte de 
la cathédrale, s’est détaché tombant 
avec fracas dans plusieurs bancs de 
la nef et causant une 
que complèt'. Tous 
s’imaginaient que l’église s’écrou 
lait et chacun prenait la direction 
de la porte au milieu d’un inexpn 
mable effroi. Les femmes criaient 
éperdues et durant un moment la 
confusion fut à son comble. Heu
reusement personne n’a été blessé.

En conséquence de cet accident, 
il n’y eut qu une messe basse au
jourd’hui, pas d’office dans l’après- 
midi afin de faire réparer sans dé 
lai les dégâts.

La cause de l’accident est due à 
des briques de la cheminée de la 
fournaise, entre la voûte et le toit 
qui si sont détachées.

3SSRIES.
naûien-França’s
et Frère,

1IBKS.
SUSSEX,
I B rod rick.)

Il*

Lojnaire McDougall demande de 
voter pour M. Bronson parce qu'il 
serait dit-il, de l’intérêt d'Ottawa 
d’élir un partisan du gouvernement. 
C'est un homme qui a deux poids 
et deux mesures, car le même M. 
McDougall a vo'é contre les candi
dats conservateurs pour la Cham
bre des Communes en 1878 et 1882. 
Et qui peut garantir à M. Mc
Dougall que le gouvernement 
Mowat sera maintenu ? Le scrutin 
est souvent une boîte à surprise. 
Il a dérouté bien d’autresp'ophètes

VOITURES, VOITURES
panique près 
les assistants Les amis de la cause conserva

trice qui ont des voitures, et qui 
veulent bien les mettre à la di 
lion du comité pour le jour de la 
votation, le 28 courant, sont prié, 
d’envoyer leur nom et leuradre se 
aux personnes suivantes :

Quarlier Victoria—J. B. Booth or 
W. A. Allan.

Quartier Wellington. — Chas. 
Magee or Tnos. Stewart.

Quartier Georges—Thos. Birkett.
Quartier By. —P. H. Chabot ou 

John Casey.
Quartier Ottawa.—Wm. McEvilla 

ou Chs Desjardins.

si Cls postinfirmerie public 
as qu’ils tiendout 
îveau poste tout- s 
>s qu’ils manufac- 
tris que pain-de- 
oces et pour fêles, 
gâ ea ix, biscuits, 
se trou e généra- 

ement de première

leur longue expé- 
rte commerce sont 
.tisfaction à toas et 
geme il ibéral des 
la capitale et du

fa re une visite.
SL et Frère.

Confiseurs.

150, 152, 154, roe Sparks.

Je comprends parfaitement les devoirs 
onéreux de la position dans laquelle vous 
voulez me placer, si je suis comme je l’es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien connues de 
tous qu’il est presqu’inutile pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
prochaine je les expliquerai au long.

8i vous me confiez la gouverne de vos 
affaires civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénéca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me sauver aussi, mais quoique vous 
fassiez je tiendrai toujours la barre du gou
vernail solide.

Il parait c-rtain qua lea Cana 
diene français d'Ottawa n’auront 
paa cette année de candidat pour 
la mairie. Ce n’est toute'ois que 
partie remise. Le candidat popu 
laire parait être M. McLeod S’ewart, 
avocat dirtingué d’Ottawa, homme 
aux vuee larges, conciliâmes et 
progressives.

N.«▼«entée dame les étoffes à 
i P.ROchon.AUX POLLSlm

&Canadiens 1 Rendes-von» de bonne 
heure aax pool la mardi prêchât e. el 
volez pour R. Baskerville qnl représen
te le maintien dn pacte. Il y v» de vos 
Intlréi» le» pins eh ers

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheurde pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d'aujour
d'hui.

[ A TETE
P Baskervllle LA GRANDE VENTE

—A—

MOITIE PRIX
ear ‘Argand Mystère dévoilé—Depuis plusieurs 

semaines, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peau, brûlée par le soleil depuis 

bre d’années et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvré sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d’œil et ses joues devenir roses 
comme autrefois. Elle vient de 
dévoiler le mystère : line charita
ble amie lui versait secrètement 
quelques gouttes de “ Lotion Per
sienne ” dans ton eau tous les 
matins.

pans précédent 
i lampe électrique, 
ir broazé. Prend 
bsolument sur, s’a 
;s. Très avartageux 
lains, les églises et 
it très élégamment 
i mèche puisse être 
leinte avec grande 
ice de la combustion 
toute odeur d’huile, 
autres brûleurs, est

de distribution de 
i d’être surchauflée, 
ou légère peut-être

wa et le district.

LE CANADA On croit que les trois échevins 
français du quartier Ottawa seront 
facilement réélus. Ils ont acauis 
une expérience qui pourra nous 
être très utile à l’avenir.

nom
-----CHEZ-----Votre tout dévoué,

McLEOD STEWART. WOODCOCKOttawa. 37 Déc. 1886
D’Articles de kodes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts

est commencée ce matin (JEUDI.)
VENTE SANS HE8EBVK

*>r Pour de bots» marché», 
Vent» à bonne heure et 

voyex les grandes affiche».

3f>, rue Sparks

AUX ELECTEURS
DU

Quartier Victoria
M. Tassé M. P. est parti samedi 

soir pour Montréal et doit revenir 
ce soir, ayant promis de prendre 
part à la lutte jusqu’au bout. Il 
rivalise d’activité avec son collègue, 
M. Mackintosh.

Le 21 Boût 1886.Le devoir do moment.
<:

Résultat—En prenant régulière
ment les “ Amers Indigènes ” vous 
sentez votre sang se purifier et 
s’enrichir, la digestion devenir 
facile et tout le système prendre 
une vigueur inaccoutumée. Le ré
sultat c’est la sauté.

Notre devoir est tout tracé. Il 
s’agit pour no is, Canadiens françus 
d’Ottawa, de voter en masse demain 
pour le maintien du pacte.

Or, pour le maintenir, il ne nous 
reste p is autre chose à faire que de 
voter pour M. Bukerville.

MESSIEURS,—
A la demande d’un 

te ara de ce qnartiei, 
t-r candidat comme 
Conseil Civique poi 
je ferai tout en mon possible poor pro 
voir les meilleurs intérêts de ce quart 
de la ville en général.

Votre obéissant serviteur, 
CYRILLE LEVEQUE

-- Jmaals ea mrrl*re dm 
bas priri

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions—chah es, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”

10. grand nombre d’élec- 
j’ai consenti à me por- 
votre représentant aa 

17. di je sais élu,

antree poar

PLANT ur 18

La Conseil Privé a tenu une im
portante séance vendredi après 

| midi. Sir John A. Macdonald, que

Lie, Lampes, etc.,

Rideau Ceal lires tont laine A. 20 centime

■

H
*
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CARTES PROFESSIONNELLESlie» si et les Canedlens-Françik- AVIS IMPORTANTS
Quelques uns des avantagesCeux de nos abonnés qui ne reçoi

vent pas régulièrement notre jour
nal sont priés d’en donner avis à 
l'administration.

Quelle part de patronage le gou 
vernement Mowat a-t il donnée aux 
Canadiens-françaisd’Uttawa ? Deux 
fois il a refusé de nommer à un em
ploi public le Dr Saint-Jean, qui a 
fait plus pour son parti que u’im- 
porte quel g it en ville.

Canadiens, lisez la lettre suivante 
que publiait jle Dr Saint-Jean en 
1879 :

OTIA WA
DES

Dr. J. A. FISSIAULT,
CELEBRESCHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 23, Rue Sparks, en face du Russell
jyoÿ* Extraction il s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

Les abonnés qui changent de 
domicile doivent donner leur an
cienne et nouvelle adresse afin d'é 
viter toute irrégularité dans l’envoi 
du journal.

1 [1

IA. J. A. KOU1LLAKU
MEDECIN VETERINAIRE

46 RUE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

il INOTES COMMERCIALES
----------LE-----------

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

Odawa, 3 juin 1879. 
Electeurs de la cité d'Otta Profltez-en

wa, En conséquence de la diminu
tion des affaires occasionnée par la 
fermeture des scieries et de la na
vigation, conséquenc; aussi d'une 
trop grande quantité de stock, M. 
T. St Jean, marchand de chaussu
res, coin des rues Britannia et Al
bert, Hull, a décidé de faire une 
reduction considérab’e sur tout son 
assortiment de chaussures, gants, 
mitaines. valises, etc. Cette réduc
tion se continuera jusqu’à la fin du 
mois, mais que tous ceux qui ont 
besoin de faire des achats s’empres 
sent de le faire à bonne hoir;, 
car il y a toujours plus de choix 
et de chance d’avoir un bon Bar
gain. M. St Jean a un assortim nt 
complet de chaussures pour en
fants, en cuir et caoutchouc. Qu’on 
lut fasse une visite.

Messieurs.—Je ne suis pas can
didat à la législature 
et je prie en consequence mes amis 
de ne pas voter pour moi. Je ne 
puis pas COMME CANADIEN FRANÇAIS, 
CONSENTIR A ME PRÉSENTER COMME 
PARTISAN DU CABINET DE M MOWAT,

dans les circonstances actuelles, et je 
ne saurais supporter le candidat du 
gouvernement.

Vous remerciant de l’appui que 
vous m’avez donné par le passé, je 
demeure.

Macdoagall.yMacdougall A ReIcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers" coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Wm, Macdoüoall, G. R.

Frank M. Maodouoall.
N. A. Bklcoubt, L.L. M.

locale

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ’’ sont à la portée de toutes les 
>ourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacez 
ivec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
1 Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
jaais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Ur J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencie pour la Province de Qué

bec, et di. lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté «ans aucun danger.
Votre bien dévoué,

P. Saint Jean, M. D.

Depuis 1879, M. Mowat aurait ju 
essayer de réparer l’injust cj dont 
nous sommes l’objet. Il paraît même 
certain que M. O'Keefe est virtuel 
lament nommé régistraleur, plaC' 
que sollicitait le Dr Saint Jean.

En votant pour M. Meredith, 
nous votons pour un ami de notre 
race qui saura reconnaître no- 
droits.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins 
puissant purificateur du sang. et sont un

l>r Si. L'oyteui l*reyo*l
132, Rue Daly, Olla va.

H EUR SB DE BUREAUX 8. à 10
5e Avantage—Pour ouvrir l’appith, et aider la digestion, tes ■■ Ara-r. i„ q. 

gènes ’’ sont sans égal.
1U déc —3s.

1. à
6. à

POBT1ZA1TSVon* ponves tonjoui-qavoir de bonnet 
marcliitndlsea A meilleur marché que 
partout ailleurs au magasin de P. Mo-

;VrItu el Adam
AVOCATS ET NOTAI H ES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.

tl AGREABLE POUR LES DAMES !
GRANDE RED CTIONEucadrages fait» au prix coûtant, 

chez Chevrier Frères, 4GU rue Sus
sex.

Articles de Modes donnés pour rien’duranl 
les Fêtes de

BUREAU :
Photographies grant eur

J. A. VALIN, A. A. ADAM NOEi et du Ml DE L’AN ! CABINETM. Adam, membre du barreau <*e Qué
bec, s’occupera aussi des alfaires icqué- 
rant son attention dans cette province.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel reroeicie ses 
nombreuses 
3.1 général

$2.0® par dozS69* L’AssortimentJ*immt;nse et ’.varié 
d’articles de Modes et de fanlaitie 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

LA GUERRE Dr -vllreû S»yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
CHEZLes apparences sont à la guerre 

en Europe, et il est à craindre que 
l’année 1887 soit témoin d'une des 
plus grandes commotions du siè-

JDorion Apratiques et le public 
de l’encourayement 

ju'oii lui a accordé jusqu'à ce jour. 
Ûre visite est respectueusement 
sollicitée.
2511m. de Fleur No. 1,

Mlle A. McDonaldL; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER
Dr O, O. Nlacklionne

DENTISTE
M. le Dr O. G Stackhou.e, chirurgie 

dentiste, tient son bureau au No 161 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Magasin Parisien de Modes
5» BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York

cle.
110 fine Starks et SES [Rue üiisreiLes d ffdrentes nations complètent 

leurs armements avec une fébrile 
activité ; les vaisseaux de guerre se 
transforment et se construisent, les 
arsenaux se remplissent ; les provi
sions et les munilions de gutrre 
s’accumulent ; les armes se perfec
tionnent, et il y a dans l’atmosphère 
une odeur de poudre qui indique 
une conflagration prochaine. La 
Russie masse ses troupes du côté de 
la mer Noire : l’Allemagne sacrifie 
des millions pour remplir ses ca
dres, la France ne reste pas inac
tive, au contraire ; l’Angleterre est 
sur le quivive et se prépare à toute 
éventualité ; l’Autriche, la Turquie, 
l’Italie elle même sont A l’affût, et 
le printemps verra en toute proba
bilité les hostilités 
D’cù partira le premier coup de 
canon ? Il est difinie de le dire 
dans l’etat act lel de la diplomatie ; 
de la Russie probab ement ou de 
l’Allemagne ; mais la situation est 
tendue et le 
l’Europe sera obligée de iéduire ses 
armements |tii éc-asent les peuples 
ou de s’engager dans

pour 60ct*. 
Ohei N. A. Sa Ooin de U rue Rideau, 

OTTAWA.

P 8 —Satisfaction garun tie
N'oubliez pa* 

nouvel assortiment 
variées et des demi 

Is. C’est un 
les visit 
aire voir nos a 

TOPLEÏ, Ph

s de venir visiter n 
de photofrrapt 

.e-* styles ; unie 
i plaisir pour nous 

eu tout temps 
trtlcles, 
olographe, 

104, rue Sparks

James D. tiowes
ahohitjqote

Chambre as,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

EUE 81AKKH.
Ottawa 9 juin 1886—la

voe am
recevoir 

leur f

PELLETERIES I PiLUÏÏRIfS,
Temps des présents

A cette occasion, ne manquez pas 
de faire une visite aux L’HIVER EST ARRIVE !CUT S PROFESSIONNELLESmagasins 
de P. G. Guil’aume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d histoires av*c be 
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sorte, et 
joueis d’en fa uts. une grande va 
nété ; aussi p us grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

] GRÂNIUASMfltTIiimTau LL
11

Capota m Fourrurea. Cas
ques, Gants, Mitaines,

POUR TOUS LUS GOUTS J

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc , etc, 
Pour Dames et Messieurs,

MAJOR. & TAI.BtiT,
AVOCATS.

aux .ou
HJ

A. X. Talbot, t
Bureaux à Pap neauvil e et à Hull, coin d* e 

tues ll.iian .ia et Alb. it.
Suivent ’es cours de Circuit à Hull, Papi- 

neauvillri et Av itnei, la coût Supeiieure, la 
cour Criuiiuei.e, les Cvurs tiupiëme et de 
l'Rchiquiei 

Hall, 21 déc. 1880.

B. Major.
comme ne r

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, ailes eues

HeDOÜGALL ACUZNE,
Le ne Ancien magAain d, ce genre a 

, établi en 1850, à l’enseigna de i,
tROtiSE TABK1EBE,

Rue km, et coin de la rue Ouïe
«HAVDIKRES, OTTAWA.

StàMATTAWA, P.Q.

Ut. ta
L’Eau SI-1,Cou eut le 

pour la Olptbérie. Froeures-vo 
J. B. C. DUNA, mciil

meilleur remPdemoment arrive où Ptoiil T. €. 1»m mais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DR LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hall. Rési- 
King’s Road, Hall

. Rue RideauLe commerce local

Tous ceux qui pour ’e temps des 
fêtes ont besoin de bon cidre d<- 
pommes, d’oranges, de pommes, ce 
bonbons et sucreries de toute sorie. 
en trouveront un assorting nt com
plet en gros et en détail chez M G. 
D Seguin, rue Principale, Hu 1. 
Les commerçants en détail dam 
Hull et les mvirons t ouveroul 
tût t ce dont ils ont besoin ch z M. 
Séguin pour le P»mps des fêtes 
Encouragez le commerce local.

21 déc— 8f.

Organes—Le *• Remède du Dr 
Sey ” debarrasse le sang et tout *e 
système des impuretés qui empê
chent le bon fonctionnement des 
différents organe?. GVst le grand 
ionique de l’es'omac du foie et des 
intestins.

une guerre
dont Dieu seul peut connaître le 
résultat. MCDOUGALL 1 COZIER.

IÜ<
U 'e peut taire le vrai mente?

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nui doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, el 
les affections des poumons les plus 
sérieuse.. 11 agit d’après un principe 
tout different des autres préparations 
prescrites car les tnédtcins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè 
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
.l’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est veu 
du par tous les droguistes et 
chauds généraux du monde entier 
Prix, 75 ceiitins la grande bouteil 
le.

Ottawa 25 Oct. 1885—1 an.

P. Thon l>t-H|»r.iln»
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 
uîl. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de UCANADA AMTrTAPIS d a BRUXELLES

LA------- T DK------J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

VOIE la plus COUR T tTAPISSERIE KNTBB
OTTAWA LT MONTREALVoyee-les avant d’acheter.Bocliou el Uliampagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

A Rochon. L. N. Chamoatroe, L.L D

" îasavsarrSÆssa: -
Harris & Campbell, S6TLes convois partiront de> gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXI RE8S DE M< .NTRBAL :

S 1)0 a ni ™A,N KXWiESB se rac- 
O.VV a Ul. cordant avec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et i 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
nour l’Est et te Sud-Est, arrivant là à 
11.80 a m.

RESTAURANT FRANÇAIS RUE O’GONNOB.
Libre Erbaiigr.

La réduction du revenu et Tabo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéffcié 
aux acheteurs t ml en soulageant 
les fabricants. O ci . st surtout le 
cas av. c les | réparations Green'i 
August Uotoer et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 36cts par 
coz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin 
quième de médeenes de plus dans 
1rs bouteilles à 75çts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et allée 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles des 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera app-éc.ê par les 
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à lûcis tout les mômes.

C. L. BELIER, Prop’re Montres, Chaînes, 
(ollierslKîe.,

68, me Metcalfc, Ottawa.
Repat à toute heure. Les 

peuvent co 
a saison, 

le dîner ser

consommateurs 
mpter sur tou U s les primeurs de 
Une tabl d'hôte régulière pour 
a tenue servie tous les jours de 

6 1rs p m , k 7.30 d m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ I HUITRES KhAlOHkS RK- 
CUBS JO US LES JOURS! servies dans 
tous les genres Essaye 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
anx familles privées. Soupes, p ats divers, 
salades, dindes désossas, pâté de gibier, gi
biers d> toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacére, glaces <le 
toute sortes peuvent ét-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1883.—1 an.

1 50 I» ni TRAIN RAPIDE avec Mlle
4 dîner, arrivant à Montréal 

à S.ao p.m., 86 raccordant avec les 
train» du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour I’E>t.

Les convoie arriveront à 18 80 p m. 
et 8 00 p.m. d. l'Est, se raccordant a 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Bst et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 *.m. .1 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de Montréal.

VEN DCN AUX CONDITIONS 
TRES FACILE» DEniar

$1. par semai»#
-----PAR-----

Avis aux Mères—Iæ Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l'enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. I! calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow* el n’en prenez pas 
d’autre sorte.

avis au public
B*p «■ de Boston et New-York vil 

Rouse’s PointSi vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de t< main, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pou- propriétés fonciè 

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soirs
"i’BNSION DEMANDEE —Ln j une 

homme de langue anglaise des rera t trou
ver nne bonne pension dans une familles 
Canadienne-Française parlant le langage 
français d’une minière pure et correcte. 
Un préférerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le français 
dins la maison môme. Pour informations 
s’ad eistr au bu eau du “Canada,'’ rue

Ouawa. 23 Dec., 1886.

466, m SUSSEX. . et se raccor- 
s trains du Ver

mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Kst et le Sud, arriveront à Boston à 
7.4® et à New-York à 7.00 le lende
main L.utm.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés
aux trains
passagers d Ottawa pour New-York pren- 
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au burèau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Sunntendint Général.

ma

Montres d’or peur da
mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,AU PETIT NEGRE tie Ottawa et Boston. Loi

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chausse res élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseiane du 
petit uègre, porte voisine du Canada \

s. a vendus à la semeloe par

OHSXrRXBH FRSHES

M. B. Voua aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons PERCY R. TODD,

Agent général des passagers.

I

f

'i

a

ti

■

FE UlVFNANT D’ETRE REÇUES

10,000 MME‘i

ROULEAUX DE TAPISSERIES 
De tous genres et de tous 

prix. L’HONN
Aussi, assortiment complet el varié de

Peintures, H aille. Mastic,
Et tous les articles qu 
partie d’uo œ gaato de ce genre.

*6L Tous les ouvrages sont exécutés 
sous ta . urveill inoe n éme d.- M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Machinal.
nease avant; 
de Marie An 
de la porte, 
pour sortir, 
elle n’eut pa 
la toute chat 
• Hein !.... < 
vous êtes in

Kt comme 
scrupules, : 
enleva Mme 
enfant et l’e:

Le vieux i 
en joie. L’av 
plus, mainte 
che était riv 
chaîne plus 
forçats, la c 
me.

i d’ordinaire font

6 PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE OALHOUSIE» OTIAWA.

Collège International. Commercial
ET PREPARATOIRE^

INSTITUT D’EDUCATION
;de FBAWLÏY.

Transporté au No. 474,^Rue Snaiei.

i our le cou 
est ouvert

Ce collège bien connu 
mercial qui e’y donne a’ 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le prirent terme 
commercial du collège trois profeaeeuri d. 
haut mérite et le grar.des capacnée.

L objet du collège est 
1er-u accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeui es élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémirs *

2ème—De préparer les élèves podr lé Ser
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il « et de la plus haute impo 
élèves commencent à l’ouverture 

ire afin de subir avec succès les 
No embre, J*nvier et Mai.

N R H. f FRÂWLEY, M. A.
, L Institut s est assuré les services
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

urs com-
mardi,

11 se sent 
ainsi qu’il s. 
de seigneur, 
bances et de 
de sa délati. 
commencera 
plus guère, 
logé, renté, 
surtout par 
tiques.

Uependan 
s’était trouv 
par le grand 

Je veux i 
Chu pin le 

vingt pas de 
Alors, elle 
Et tante K 
La parent 

pareille à c. 
maîtres laie 
maisons où i 
vu sortir sa 
vieux marac 
ment elle av 

11 ne s’agi 
Chupin aux 
trez, je vais 

Et prena 
Blanche, il e 
“ bocage 

Ah ! Mari 
Tant, disait-i 
pas. Elle 
Sainte-n’v-t. 
ble a-t-elle t 
rice

Je cherch. 
Hum !...c 
Un rire s 

dans l’obst 
Il lâcha le 
che et tomb 

Précautioi 
caché derriè 
bondit jusqi 
fois le trapp 
criant :

Bonne S: 
mon vœu re 
rai plus ave 

L’aubergi 
traître en s’i 

Pour nne 
de l’énergie.

Viens ! di 
en entraînai 
est moit !

Pas tout t 
eut la force 
sa maison e( 

Sa femme 
maient. So 
trait du cab: 

Voyant s
• garçon le ci
• relever ; le 
repoussa.

Laisse-mo 
est réglé ; é. 
fille de Lat 
empoisonné. 
.C’est pour t 
suis venu c 
une fortune, 
pas une bête 

Et il expi: 
re aux siens 
prix du sang

r tance que les 
même des 
examen»de

Les heures consacrées à l’étude sont
î»iS.m,d, \ izvi-st
Noir • 7.80 A 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1836—la.

HOTEL RIENDEAU
TIVO SUB L1 VLA*

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Oet Hôtel offre au public voyage 
le contort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de pr -miére classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix. x

J08. RIBNDBAU, 
Prooriétau-e,

BARDEAUX !
M. G 4. Ad Am, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
general qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnai ont car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la 
nière dont il est t h ml réné et la qualité du 
bois dont il est lait. M. Adam n’emploie' 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après- 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs ?

G. ADAME
Pointe Gatineau»

Ottawa, 29 Oc'. 1886-6m.

moustachesi
La manière de faire croître une jptt» 

moustache en quelques semaines sera don
née avec t -us les details particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3. contins à

ni on WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CHEViMlRK MAfiMFidCB
L.-s dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux eur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de téta 
Adressez :

WILLIAM JOME6.
30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—1 an

4iv.
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Pondre: de Condition d’Aleiaoder
BOCI.Rt) POUR lea BOS1TON6

De tous le 
été témoins 
chute du ba: 
bé Midon av 
pas déeespéi 

Il n’était | 
le diplôme ; 
vie, toute d 
commodé ta 
tant de jaml 
re», ainsi qu 
naissaient.

Ce que pl 
teur n’eût p

HKBECim CELEBRIS)
POU* L*S

Clieva___
Aukkt a Ottawa :—C. STRATTON.

VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè- 
. bres dans tout le Canada pour 
aclté, ne se trouvent que chez M. C. 
LATTON. Je mets donc le public en

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’artiele vé- 

ohes v LAPURTK, rue Rideau 
ILL â FTL& rue Wellington 
OLISH â FRBRB rue Qi------------

B B
 B«j d.a



Cinq, ente poor rent «1. 

moinsaïSMïri S w. A. ARMOUR
blime de modestie d’Ambroise ÛITMCOLOMESFE UILLETON

Manufactv rier et Importateur
Pscé : Je le pansai. Dieu le gué- mm pQyfl [ KCAOREMENT

D’IMAGES, MIROIRS,MONSIEUR LECOQ société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins dee 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
rai, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
I Europe. Dos correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d'avtnco jC25 sV rling. Parentés recher
chées.

Epargnez du terni s, des peines < t des 
dépenses, on communiquant arec M. Pye, 
151 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les oas ao- 
corapagnée d’instructions.

court délai. Bibliothèques •foumii's au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à d-* prix extrêmement lias 
Paiement par traite daebanque ou man Im
poste à ordre.

Le baron devait être guéri.
Après six mois passés à la ferme 

du père Poiguot, M. d’Escorval 
se levait et s’essayait à marcher 
en s'aidant de béouilles.

C’est alors, surtout, qu’il souf
frit du défaut d’espace, dans le 
grenier où la prudence le confi
nait, et c’est avec un véritable 
transport de joie qu’il accueillit 
l’idée de se réfugier à la Borde- 
rie, près de Marie Anne.

Le jour du départ fixé, c’est 
avec l’impatience d’un écolier 
attendant les vacances qu’il 
compta pour ainsi dire les minu
tes. Il y a toujours de l’enfant, 
chez le convalescent qui se re
prend à aimer la vie.

J’étonffe, ici, répétait-il à sa 
femme, j’étonffe 
temps est long !.-. Quand donc 
arrivera le jour béni

Il arriva. Dès le matin, tous 
les objets que les proscrits avait 
réussi à se procurer, pendant 
leur séjour à la ferme, furent 
réunis et empaquetés. Enfin la 
nuit venue, le fils Poignot com
mença le déménagement.

Tout est à la Borderie, dit ce 
brave garçon au retour de son 
dernier voyage, Mlle Lacheneur 
ne demande à M. le baron qu'un 
bon appétit.

Et j’en aurai, morbleu ! répon
dit gaiement le baron. Nous en 
aurons tous !....

Dans la cour de la ferme, le 
père Poignot attelait lui-même 
son meilleur cheval à la charet- 
t : qui devait transporter M. 
d’Escorval.

Le brave homme était tout 
triste du départ de ces hôtes 
pour lesquels il s’était exposé 
à de si grands périls. Il sentait 
qu’il lui manqueraient, qu’il 
trouverait la maison vide, qu’il 
regretterait peut-être jusqu’à ses 
soncis.

11 ne voulut laisser à person
ne le soin de disposer bien com
modément dans la charette un 
bon matelas.

Allons !...voilà qu’il est temps 
de partir !... .soupira-t-il quand il 
eut terminé.

Et le lendemain, il gravit l’é
troit escalier du petit grenier.

M. d’Escorval n’avait pas pré
vu ce moment.

A la vue de l'honnête fermier 
qui s’avauçait, ronge d'émotion, 
pour lui faire ses adieux, il ou
blia tout le bien-être qu’il se 
promettait à la Borderie, pour ne 
so souvenir que de la loyale et 
courageuse hospitalité de cette 
maison qu’il allait {quitter. Son 
cœur se serra, et une larme rou
la dans ses yeux.

Vous m’avez rendu un de ces 
services dont on ne s’acqnitet 
pas, père Poignot, prononça-t-il, 
avec une gravité solennelle, vous 
m'avez sauvé la vie....

Oh ! ne parlons pas de ça, 
monsieur le baron. A ma place, 
vous eussiez fait comme moi, 
n’est-ce pa», ni pins ni moins....

Soit !....je ne vo ts dirai même 
pas merci. J'espère maintenant 
vivre assez pour vous prouver 
que je ne suis pas un ingrat.

L’escalier était si raide et si 
étroit qu’on eut toutes les peines 
du monde à descendre le baron. 
On l’étendit sur le matelas, et 
en cas de fâcheuse rencontre, on 
étendit snr lui quelques bras
sées de paille qui le cachaient 
entièrement....

wr Avocats, Docteurs, Mémo: 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

{Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Ausri, toutes sortes de Peintures, Ca 

d>es en pluche, et de canevas 
pour tableaux

i MARCHANDISES SOVT VEWDtTKS 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

MOIS
1 MARKS ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES
Ven» me faire une visite,

L’EONNEIR DU NOM
J. MOSCHIPT, PYE et l ie..

RELIURE, PAPETERIE.Machinalement, l'empoison
neuse avança, mais le cadavre 
de Marie Anne était {en travers 
de la porte, barrant le passage ; 
pour sortir, il fallait le franchir, 
elle n’eut pas ce courage et recu
la toute chancelante....
- Hein !.... qr’est-ce, fit Chupin, 
vous êtes incommodée....

Et comme il n’avait pas ces 
scrupules, il enjamba le corps, 
enleva Mme Blanche comme un 
enfant et l'emporta...

Le vieux maraudeur était tout 
en joie. L’avenir ne l’inquiétait 
plus, maintenant que Mme Blan
che était rivée à lui, par cette 
chaîne plus solide que celles des 
forçats, la complicité d’un cri
me.

11 se sentait sur la planche, 
ainsi qu’il se le disait, une vie 
de seigneur, des années do bom
bances et de ribotes. Les remords 
de sa délation, si terribles an 
commencement, ne le troublaient 
plus guère. Il se voyait nourri, 
logé, renté, vêtu, bien gardé 
surtout par une armée de domes
tiques.

Cependant, Mme Blanche, qni 
s’était trouvée mal, fut ranimée 
par le grand air.

Je veux marcher, dit-elle 
Chupin le déposa à terre, à 

vingt pas de la maison.
Alors, elle se souvint.
Et tante Médie !... s’écria t-elle. 
La parente pauvre était là ; 

pareille à ces chiens que leurs 
maîtres laissent à la porte des 
maisons où ils entrent, elle avait 
vu sortir sa nièce, portée par le 
vieux maraudeur, et instinctive
ment elle avait suivi.

Il ne s’agit pas de causer, dit 
Chupin aux deux femmes, ren
trez, je vais vous conduire.

Et prenant le bras de Mme 
Blanche, il se dirigea du côté du 
“ bocage ”.

Ah ! Marie-Anne avait un en
fant, disait-il tout en hâtant le 
pas. fille qui faisait tant sa 
8ainte-n’v-touohe. Mais où dia
ble a-t-elle mis le petit en nour
rice ?....

Je chercherai..
Hum !... c’est facile à dire....
Un rire strident, qui retentit 

dans l’obscurité, l'interrompit. 
Il lâcha le bras de Mme Blan
che et tomba en garde....

Précaution vaine. Un homme 
caché derrière un tronc d’arbre 
bondit jnsqn’à lui, et par quatre 
fois le frappa d’un couteau, en 
criant :

Bonne Sainte Vierge, voilà 
mon vœu rempli ! Je ne mange
rai plus avec mes doigts.

L’aubergiste !.... murmura le 
traître en s’affaissant.

Pour une fois tante Médie eut 
de l'énergie.

Viens ! dit-elle, folle de peur, 
en entraînant sa nièce, viens, il 
est moit !

Pas tout à fait, car le traître 
eut la force de se traîner jusqu’à 
sa maison et d’y frapper.

Sa femme et son fils cadet dor
maient. Son fils aîné qui ren
trait du cabaret vint lui ouvrir.

Voyant son père à terre, ce 
•garçon le crut ivre et voulut le 
, relever ; le vieux maraudeur le 
repoassa.

Laisse-moi, dit-il, mon compte 
est réglé ; écoute-moi plutôt.. La 
fille de lacheneur vient d’être 
empoisonnée par Mme Blanche.. 
.C’est pour t’apprendre ça que je 
suis venu crever ici... Ça vaut 
une fortune, mon gars., si tu n’es 
pas une bête....

Et il expira, sans avoir pn di
re aux siens où il avait enfoui le 
prix dn sang de Lacheneur.

JLVII
De tous les gens qni avaient 

été témoins de l’épouvantable 
chute du baron d’Escorval, il’ab- 
bé Midon avait été le seul à no 
pas désespérer....

Il n’était pas médecin, de par 
le diplôme ; mais il avait en sa 
vie, toute de dévouement, rac
commodé tant de bras et rebonté 
tant de jambes, que les blessu
res, ainsi qu il le disait, le con
naissaient.

Ce que plus d’un savant 
leur n’eût, pas oié, il l’osa.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursI.ES
OU JL K f ES soussignés qui assistent aux princi- 

pales n entes tie livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de seconde main 
et les revues seront livies dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

El tmr tous épargneras an 
lv » 3» par cent.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Pc r la commodité de “ Kin Beyond j 

Se», J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite1

Ottawa, 16 Novembre 1886 - 3m.N. B.—nJo vendrai aux marchands les 
moulures, ca 1res, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus rêcen 
les nouveautés du commerce de pi un tu es 
aux prix le Montréal et Toronto.

W. 4. AKMOmt, 
________________ me NusNéx.

mouomQono*QMQ[QMONONOMOHOl
tiartiiamlifes 1 è In 

Parles à. la Semaine-

Walker Bros & Vie
165 LUE SPARKS.

« Aaoone préparation n'est supérieure au Qui mm isHdWsKMfee JMkero 
(Butât ê* OSiitimu.) O' DHLMIS, Is f Bombes ItH,

Clim'KMMJF ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le pins poissant tonique et reconstituant.

Préparation spéciale et souveraine contre le niAlàxi fOTyrararit, AOnaMnmHê, Âmtw*. 
PfcwpÂe/ttrie, et*.) et tontes les nombreuses maladies qni egtwenteur la nutrition et qni eminent 
à leur suite Paffalbl tenement dee forces, l'exaltation on la diminution de la sensibilité.

D'un «oût agréable, d’une conservation Indéfinie, aucun médicament ne lui est comparable dans 
r Anémia, Couvai eeoenoee lente» ou difficile». Fièvre» et suite» de Fièvre», de Quelque 
nature qu’elles soient, Cachexie, Epuisement par les excès de travail ou de plaisir, Maladie» 
de langueur, Dégoût des aliments,Marasme et Consomption, etc., etc.

Be rapporte mieux et agit plus vite que l’huile de foie de morue obee les Enfanta talhlaa, 
rachitique» eu scrofuleux.

Comme le:

Allez visit1 r leur STOCK (b* couverte* 
couvre- ieils, iaji , p elait, r :c., Etc

Icn efletN *oi>t livrée luiuiédlnlenu'iil.

Ce magasin n’a rien à faire avec le au 
1res établissements de ce genre à Ottawa. (Vois travaux spéciaux du Pmoreexua JàOOOUDl)

AVIS TRÈS IMPORTANT
Demanderârétulfment sèsi fera tes Msrmsc/sef-Pépostfe/res l'ÛTTTOm Inférasses fsjW 

Indique tes variété», Causes, Symptômes et tristes Conséquence» du DIAMTB, 
«ra teste peraosse sorateras de sa ssofé doit tira

mai w ansi5
EPICIER et BOUCHE*

sreo trtnd» attention.
Contrefaçons, exiger ta marque H. JSf. et sur oh s 
la timbre de garantie de l’UNION des FABRICANTS. 

ROCHEB-PhÊrmeehn [anciennement rueFerrie), eotu 
A Quites : »' Bd. MOBCTr A C-.— A Montriel : !

„______________ w pun tout u» rxAauAonsi du canada.
MOB^MO^MOMOMOBOMOMOBOBOOMOEOBOWOMOE

! t fl. ras de feras se, FAIII 
olbtti b muLmom

COIN DES BUES

Primrose et Catnbiirtye
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et h 
mon étal d^s viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv -és à domi •

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISE8.

SEULES OU EN CARILLONS,

ellement
X.AVI

APERITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS 4 DEPIT ÏÏFS
:7FS^A- Ils guérissent et préviennent les maladies qui se iatl..,^ont

1EMOORQEMEMT du INTESTINS,tubes que : M ’nqum 
*/ GRAINS d’appétit, Migraine, VonntipaUon, Amam é- Biles
gl > de Santé j* Oengeationedu JFoir,ate IVeemeneldie Oertt tW,iU
• \ A.. I! TRES DOTÉS ET CONTREFAITS

™ “™"r JS 6*» ntiiMttt cl jtrtiu « l iralein, ml 11 b* TÊR1IÀBLSS 
VyJ'RAITCZ: l'SO/â 1ISkoftt(50train$)-arr.l»boltBU05tralM).UÜ*iuiàil*m>.

Owdftee;FU MORD * C*;- Montréal/LATIOLITÏE ft IKLSQft. ***** BT reUMtSALU PliMUClU BS MNABA

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleure 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

Chemh de Fer Canadies du PacIBpt

LIGNE "COURTE
M. C. 0. DAC1ER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, 1 / tue SussexENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

-vi 1ST

9 .Approuvé 
par 1‘Académie de 

Médecine
%A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-
hh UII &.

M S-8M'-
'<BL1AD DBS Haï.MAGLOIRE LANGEVIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa. l8® de
V*Paris31 juillet 1886—6m

le Tonique par 
excellence, fortifie les 

épuisée par la maladie 
ou les excès.

L lise Ottawa.... 4 48 
rr. à Montréal™ 8 20

PaOVINCE PB (jOÉBBC 1 
District d’Ottawa f Le département du Revenu de VInté

rieur recevra des soumissions jusqu'à 
lundi le 3 janvier 1887, de la part de 

1 personnes désireuses de louer le privi
lège île la traverse de la rivière Otta
wa outre Fitzroy, dans le comté de Carle- 

i ■ ton, dans la Province d'Ontario, et Onslow, 
j I dans le omiéde Po iliac, dans la Province 

I de Québec, en conformité avec les termes 
et conditions des Règlements à cet effet , 
dont copie peuvent être obtenues au dépar
ie men i du Revenu de l’Intérieur à Ottawa.

Chaque soumission doit spécifier le mon
tant que le soumissionnaire consent à payer 
par année pour le privilège ci-dessus, 
lequel montant sera payable d’avance, les 

f conditions du contrat étant pour cinq a-’- 
nées depuis le 1er mai 1887.

Chaque soum ssion doit être accompa
gné c par un chèque accepté par une des 
banques autorisées faisant affaire à Ottawa, 
pour la moitié du montant ollert par année 
dans la soumission. Ce montant sera 
porté au crédit de la première année dé 
loyer si la soumissioa e-t acceptée, et tous 
les autres chèques seront remis excepté 
dans le cas ou le toumisHunnaire refuse
rait de remplir la soumission, dans tel cas 
aucune remise ne sera faite.

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigné et porter à l’endos 
de l'enveloppe les mois ; ‘ Soumissionspour 
la Traverse du Quyon.”

32
COUR SUPERIEURS. 00N). 136.

Dame C olilde Brazeau du Town
ship de Misham, dins le District d'OUawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu, dûment autorisée à ester en 
justice

Arr. à Quéoec.... Autorisé 
par irrité 

ministériel
Fooo
9*00

12*23

îoob
Vis

11 35

Laisse Québec...

Laisse Montréal.

30

00Demanderesse. ~VIN 
fortifie les 

Estomacs délicate, 
augmente Fappétlt, 

facilite la digestion.

iômi6Arrive à OttawaLe dit Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
antre Ottawa et Montrôa..

Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre 1886

Connections à Québec poui Halifax, St 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le 2 points de la Nouvelle-Angle-

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

Ce
a av' vin

4+^mSursSi
l’iitaie, lâ Chier 
les Putes kUaetas.

^ K1 L. FRERE, 19,r.Jacob.PARIS

CHEMIN OF FER INTERCOLONIAL

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer A 

9.09 a.m., 1.24p.m., 6 20 p m., 10.10 .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott-... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa....10 00 a.m.

fABRIQATlON I

è-

| ï yjjjfX f

BI-DIOKRTir DS

«CHASSAI NG*
PEPSINE ET DIASTASE

Agent* naturels et indispensable* de là 
DIGESTION

B 18 ans de succès
contre les

DIGCSTIONS DIFFICILES Qu IWCOSIFLàTSS 
SIAUI

OYSFSFSHS, CASTAALOICS,
FERTE OS L ARFéTIT ST DSS FORC8S, 

AQAIORlSSSeSWT, CONSOMFTION, 
CORVALSSCSNCSS^LSNTSS, VOMISSEMENTS,

Farii, 6. Avenue Victoria 
et ches tous les Pherœsciens.

D*poti atni toute* Iti bonne* Pti*rm*tt*i ou Luiaun,
M. C. 0. Dacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie. h\lrue Sussex

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience * dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rt tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Kussln, rue York, 
Toronto.

7 00 a.m 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonneotion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Win. I1IMSWORTH 
Secrétaire.Département < 1 u Revenu de) 

l’Intérieur, 14 dés. 1886. /

L’EAU Minérale St-LEON
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ " Arr. à Ottawa à 5.00 fa
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

Devient au~Canada la médecine 
la plus populaire.

Un antre témoIgnAge Important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wvatt Fraser, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais’de la* dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait effet, quand 

conseil lu d’essayer l’EAU 8T-LB0N.Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passagère 
s’adresser au bureau des billets.

4a BUE NPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

(A suivre
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remè Je qui ail apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de 
cette eau à toutes les personnes qai eouf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRH, 

Capitaine du vapeur Beaver.

XMAS 1887 Thomas Leblanc, recommander
TAILLEUR

vii-nt d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Hardes fines une spêcia-

PRESENTS POUR TOUS I
Les personnes qui" désirent ache

ter d-i beaux cadeaux à l’occasion 
des fêtes de Noël et du Jour de l’An 
trouveront leur avantage en allant 
faire visite au Magasin de MM. N. 
Marks et Cie, à leur assortiment 
varié et choisi de diamants, montres, 
sett en jais pour dames, boites à 
ouvrage, boites à gants et à mou 
choirs, boites à toilette, joncs, ba
gues épingles pour cravates, bou
tons pour poignets, articles élégants 
en plaqué, ornements de fantaisie 
de toutes sort- s, etc. On y trouvera 
des prix exceptionnellement bas. 
Les acheteurs feront bien de ne pas 
trop retarder afin d’avoir le meil
leur choix et éviter la foule qui 
encombre le magasin l’après-midi.

N. Marks h Cie

Maiwn Parisienne de Bijoutere,
65, rue Sparts.

J. B. O. X>TT£TJXr,
Seul Agent dans Ottawa,

108 et 300 K ne Dalhonete.
24 sept. 1886. ________________

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Agert de Billet.
W. WHYTB

Bureau lu aUemln de ter.
Moncton. N. B., -er Dec, 1886 'a

lité n. u apudhrh
Tailleur

IIS — RUE RIDEAU-11»

Rideau House

SurintealaïUgénir- EhT-CK BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

O, McDIARMID,
163, rue Sparks.

W. C vANBORNB.Vente à l’Encan !
C. STKATTONToes les soirs a 7 heures,

CHEZ
Porte* voisine de H. Ttsoe Blrkett 

OTTAWA
M. Lapierre désire informer ses »m«e 

et anciennes pratiques qu'il vient de ré
ouvrir sa boutique de tailleur à l'endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où iljdoa 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—1m.

Marchand d’EuiceriesA. B. MACDONALD,
Ml. So. m r«. Bide.., EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS BUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

Hardes faites, Chapeaux. Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenteries Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B, Macdonald, 
Bncenieur.

Ottawa, 29 octobre 1-886—3m

M. O. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur rendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à demieile.

ON DEMANDE à emprunter de $1,90# 
à $2,000 sur bonnes garanties. S’adreeew 
per lettre à|A 

Ottawa

doc-
. H. C., bur.au du " Canada."Ottvvt, 16 i*e. ISS.
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VOUS NE PAVEZ PAS MSra 52X K RTiÉBOTTAWa.
Provencher. G. Dnsaulniers, .1 Dee- ,
rosiers, J. D-srivières, E. Lareau, Aux ““(furs Canadiens-Français des 
P. B. MignauV, Charles Dncharme,
G. Lamothe et C. N. Panneton.

En pareille compagnie, on ne 
pouvait pas s'ennuyer- et, pendant 
toute la soirée, on a tiré un véritable 
feu d'art fice d'esprit, de bon ton et 
de bon a loi.

HI. Bronson est an adversaire déclaré 
de la politique Nationale.

LA FETE DE NOEL. a été chantée par le Révd Père For
get, O. M. L, assisté des RR. PP. 
Jervais et Miles.

La 13ème messe de Niconchoron 
a été rendue avec beaucoup d’en
semble, avec accompagnement d'or
chestre sous la direction de M E. 
Boucher. L^s solistes étaient : 
Mesdames de Bonald, Génand, 
Ryan ; MM. Roy, Matlé, Gauihier. 
Le chœur était sous la direction du 
Révd Père Chaborel dont les talents 
sont si bien connus.
, L’orgue était tenue par madame 

Kearns.

b» MUUotPOUR LA MUSIQUE. Que la terre tressaille d’ailé 
gresse ! Il est né le divin enfant.

lies prophètes avaient désigné la 
petite ville de Bethléem, comme 
devant être l’endroit où naîtrait le 
Christ, le Sauveur, h Messie, après 
lequel tant de générations malheu
reuses avaient soupiré.......

Nous, plus heureux que ces pau
vres bergers, qui n’étaient nulle 
ment préparés à la grande fête de 
la naissance du Christ, nous pou
vons aller à la Crèche non-seule
ment pour y admirer notre Rédemp
teur enfant, mais encore pour y 
adorer le Verba éternel incarné 
pour notre salut.

Disons que partout la fête a été 
splendide, et la partie musicale fort 
brillante dans toutes les églises de 
la ville.

payez pas AMÜEcoles séparées.
DE COMMISSION AUX COLPORTEURS. Messieurs,

Etant sollicité par un grand nombre d’é
lecteurs d i Quartier Ottawa de briguer de 
nouveau les suffrages des électeurs, comme 
Commissaire des écoles séparées pour cette 
division de la ville, je suis heureux d’ac
cepter celle honorable mission.

A yant été élu déjà deux fo.s par accla
ma1 ion, et comme j’ai contribué à faire 
accepter par le Bureau un plan nouveau 
t our le régie dos écoles, je serai fier d’avoir 
la mission d aider à la faire fonctionner 
dans l’intérêt de l’éducation et des contri
buables.

Je sollicite donc vos votes pour le jour 
de la nomination, mercredi, le 28 dévem 
bre courant.

fttraaafc........
iMrrfi mais... 
Fwr «estes *eti

paye
POUR DES ARTICLES INUTILES EN VERRERIES.

HltaHMa
Seulementlpour le thé dont vous avez besoin : c’est-à-dire le plus bas 
prix pour lequel le bon thé peut être vendu.

Venez au magasin que je gère, et l’on vous vendra pour 18 cts. le 
thé que d’autres vendent pour 25 cts. ; 25 cts. celui qu’ils vendent,35 
cts. ; et 35 cts. celui que quelques-uns détaillent à 50 cts. et d’autres 
nsqu’à 70 cls.

IM,

ECHOS DE HULLST JEAN-BAPTISTE

Le chœur de l’église SL Jean- 
Bdptiste, sous l'habile direction de 
M. Louis Dauray, a chanté à la 
messe de minuit la magnifique 
messe à trois voix de l’abbé de 
Ligor net. Les solistes, Mlle Beau
vais, Mme Dauray et M E Belieau 
ont chanté avec beaucoup de science 
et de talent. Les « hœurs ont été 
remplis par Mlles Poirier, Barbeau, 
Poulin, Label le et les eléves du 
couvent de Rochesterviile et MM. 
O. Label le, Larue, Caron, Labelle, 
J. B. Pigeon, L. Dauray, W. F. 
Boardman, etc. L’orgue était tenu 
par M. E Dionne.

Pendant les messe» de l’aurore 
les élèves du couvent de Rochester
viile et les enfants de l'école Victo
ria ont chanté les vieux et beaux 
cantiques de Ncôt.

I

E. D. D'ORSOXT2TE2TS, LE <La fête de Noel
La célébration de cette grande 

fête s’est faite cette année avec 
une pompe inaccoutumée. La com 

générale des hommes qui 
ont fait la retraite du jubilé s’est 
faite à la meese de minuit. Rien 
de plus imposant que de voir l’église 
remplie d’hommes qui tous se sont 
approchés de la table sainte.

A l’orgue le chœur sous l’habile 
direction de M. Durocher, a chanté 
avec beaucoup de succès la 
en C de A. We 
été remplis par madame Carrière, 
mesdemoiselles Chénier, Laver- 
dure et Cimon. La fanfare de Hull 
a joué pendant le saint sacriiice 
quelques morceaux choisis de son 
répei luire.

Mais ce qui par dessus tout a 
contribué à faire de la messe de 
minuit cette messe si joyeuse et 
tant désirée du jeune âgn, fut le 
chant des anciens et toujours nou 
veaux cantiques de Noël, exécuté 
avec beaucoup de precision, d’en- 
semb e et de beauté per les jeunes 
élèves des Chers Fi ères sous la 
direction du Fière Locked qui 
accompagnait sur le violon.

A la messe du jour le chœur à 
l’orgue a répété h messe de Wer 
ner, et le révérend Pere Lecompte, 
predicate ir de la retraite des hom
mes, a prononcé un sermon très 
éloquent sur la fêle du jour.

Les vêpres out eu lieu à sept 
heures du soir. Le chant à l’orgue 
a été très beau.

143 RUE PRINCIPALE, HULL- J’ai l’honneur d’être.
Messieurs,

Votre tout dévoué serviteur,
STANISLAS DRAPEAU;

t
m union

1 Ottawa
A la BasiliqueS. ROGERS et FILS

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
15, rue St. NICHOLAS,

OTTAWA.

AlIX ELECTEURS
—DU—

le chant de ce grand jour de réjouis
sance a été d’une suavité incompa
rable i our l’âme et la piété des fldè 
les. La célèbre messe de Noel de 
Fauconier a été rendue avec autant 
de talent que de succès, et Porches 
tre du professeur Duquette a su 
donner au chant un grand éclat ; il 
convient d’ajouterque les meilleurs 
talents artistiques de la cité s’y trou
vaient là réunis. L’organiste, VI. 
Boulay, n’a pas failli dans sa diffi
cile tâche d’accompagnateur, et a 
royalement interprète cette gran
diose composition. Il eu a été de 
même des choristes, lesquels méri
tent également des louanges pour 
leur quote-part d’efforts et de pa
tience apporté dans l’étude de cet
te œuvre magistrale, et si bien in 
terprëté à la messe de minuit

ÙAdeste Fideles de Novelio, inter
prété par l’orchestre à l’entrée du 
clergé dans le sanctuaire, a été 
digne de l’œuvre de cet auteur.

Le chant d’Adam, Minuit! Chré
tiens, toujours hautement apprécié 
par les fidèles avides du beau et 
du récit des promesses divints, a 
été bien rendu par M Breton.

La messe commence. L’orgue Jet 
l’orchestre jettent dans la nef les 
notes stlblimes de l’introduction du 
solennel Kyne el>i on% en sol majeur, 
de la messe |Fauconier, et ans ùô 
commencé le chant sacré de la 
liturgie romaine, qui f it rendu 
avec ensemble et un tff\*t saisissant. 
Cette prière est d’une grande 
beauté, et très riche sous le rappo-t 
de la mélodie, ties modulations, 
parfois timides et mélancoliques, 
rendent bien, en eff t, l’etal de 
l’âme et les gémissements du pé
cheur contrit et humilie demandant 
miséricorde ! Pitié !... Pitié !....

Vînt ensuite le Gloria in Excelsis, 
précédé d’une symphonie large 
ment écrite, pleine d'inspirations 
vraiment religieuses ; aussi, ne 
fallait-il rien moins que cela pour 
oser chanter ce cantique compose 
par les Anges.

L’adagio, Gracias agimus, a été 
chaîne par M. N. Martineau av.;c 
Beaucoup de talent. Le Qui toliis, 
interprété par M. Elzéar Brousseau 
fut d’un bel effet, de même que le 
duo Qui cedes, chanté par MM D1011 
et Bi ou-seau. Le Quoniam, rempli 
de roulades charmantes, fut égale 
ment bien rendu par M Breton.

Dans le LreJo, nom voyous MM 
Drouin et Martineau se faire les 
interprètes de l’œuvre musicale de 
Winter, dans les duos Gcnitum et 
Qui propter, qui furent rendus fort 
heureusement. Il en fut de môme 
de YIncarnatus est, chanté par le 
directeur du cbœur, et du Ciucifixus 
chanté par M. Brousseau.

La Pastorale de Lambillotte fut 
également bien chantée par les élè
ves des Frères et le? choristes du 
chœur de l’orgue.

Le Sancius, qui est d’une facture 
large et pleine d onction, fut chanté 
av. c â ne et ho heur, de même que 
le trio Ecce Pams, du même auteur, 
interprète par MM. Breton, Marti 
neau et Brousseau.

L'Agnus Dei, qui est d’une suavité 
toute particulière, fut ai s>i bien 
rendus, surtout d ns le Dora nobis 
paccrn, < ù se trouv m réunies tou
tes les b autes de l’art sacté.

A Vêpres, une joie indicible était 
appareil e su tous les visages, parce 
que le programme nous annonçait le 
chant du célènre Mag.jficat de i>am 
biliotte, lequel chant fur. rendu avec 
un -perfection admirab e. Le solo 
Quia fecit, chante par M. Breton, 
lut pai fait, de même que ie Déposait, 
par toutes les basses-tailles. Il en no 
tut de même de la prose En dileelus 
et du Tantum Eryo> œuvres de Lam
billotte, qui lurent rendues avec un 
égal succès.

Un ne saurait terminer ce bri f 
compte rendu sans îéliciter d’une 
manié e particulière le directeur du 
chant de la Basiliqu , M Slauulas 
Drapeau, pour les efforts qu’il fait 
avec tant ue zele et d’activité pour 
rendre imposantes les solennités 
religieuses de l’église, en ce qui se 
rattache au chant sacre.

LE CHG

Quartier St. Giorge Sous ce 
Montréal re 
que voici à :

messe -----
11 : '- Les soli ont Mesdames et Me sieurs,

A la demande d’un grand nombre d'é
lecteurs ntluents du Quartier St. Georges 
je me suis décidé à poser ma candidature 
comme B.hevin aux prochaines Elections 
Municipales. Si ja suis élu je ferai lois 
mes étions pour sauvegarder les intérêts 
de ce quartier et travaillerai énergiquement 
à conduire les affaires de la ville d’une 
manière judicieuse.

Sollicitant votre vote et influence.
Je suis bien à vous.
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qu’il faut t 
ue fera pas 
est capable 
comté qu’il 
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W Residence au-dessus du Magasin.-®»

Connections par Téléphone.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions. DANS LA CAPITALE
w. BORTHWIOK.L’Union 8t. Thomas.

Les membres de celte belle et 
fl unissante Association de Secours 
Mutuels célébraient, hier, à la Bisi- 
liqtv-, leur fête patronale.

A dix heures, la société fa sait 
son entrée dans l’église au ion de 
la musique, pour assister à la mes?e 
paroissia e, où des sièges avaient 
été prépares pour la recevoir.

Mgr. l’Archevêque assistait au 
trône, et la messe fut célébrée par 
le Rev. Messire Bouillon, assisté 
d’un diacre et d’un sous-diacre.

Le sermon fut donné par le R. P. 
Gauvreau, dominicain, qui prit 
pour sujet î V alter la grande et im- 
poitmte question du Travail et du 
Travailleur. Cette allocution, rem
plie de faits et de science sociale, 
fut religieusement écoutée, et nul 
doute qu’elle portera d he 
fruits dans la société, 
fl U ne messe en musique, de l’abbé 
Villatel, fut chantée par le chœur de 
la Basilique, et à l’offertoire M 
Breton chanta un Ave Ma^ia d’uue 
grande beauté, soutenu par le 
violon du professeur Duquette, qui 
se mêlait à l’orgue, eu répandant, 
comme une pluie d’étincelles, une 
harmonie délicieuse et douce qui 
donnait au chant un veritable 
cachet de grandeur.

Après la messe, la procession se 
reforma pour se rendre de l’éguse 
à lu salle de la société, où quelques 
discours furent prononcés par les 
divers Présidents des Sociétés de la 
ville, alternant avec les fl As d'har
monie du corps de musique de S te. 
Anne, qui avait figuré eu tê.e de la 
procession.

CONFISERIES 1
PATISSERIES. 

Morn Poste Canadien-Français
A. TAUDEL et Frère,

Aux Electeurs Aux Electeurs
DU

Comte de Bussell
DE LA

CITE D’OTTAWA
PROPRIETAIRES.

540, RXTfî SUSSEX,
(Ancien poste de M Broderick.)

MESSIEURS,
A la demande d’un grand nombre d’é

lecteurs influents du comte, j’ai consenti 
à me porter candidat 
■ ion de Russell à la 
d'Ontario, aux prochaines élections. Je 
sollicite donc votre influence et vos votes 
comme porte-étendard du grand parti Li
beral, sous l’administr ition duquel la Pro
vince a joui d’une prospérité si enviable.

Eta t résident du comté depuis près de 
dix-sept ans et contribuable pour les 
iroute dernières années, c’est une garantie 
que j’ai autant d'intérêt que qui que * ce 
so t dans les a fl tires du comté.

Espérant avoir l'avanlage de renentrer 
un bon nombre d’entre voua d'ici au j rnr 
de la votation, et do discuter sur les ques
tions jk> itiques du jour.

J’ai l'honneur d’être,
Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

Mesdames et Messieurs,
Ayant été demandé par un grand 

nombre de mes concitoyens, élec
teurs de la Capitale appartenant à 
toutes les nationalités, de me laisser 
porter candidat A la mairie, j’ai 
décidé de mettre mes services à 
votre disposition si je suis élu à la 
charge importante de premier ma 
gistrat de la Capitale du Canada.

Vous avez devant vous mon passé 
comme échevin durant les quatre 
dernières années et je n’ai pas be 
soin d’en faire de commentaires ; 
les positions que j’ai remplies dans 
les différents comités spécialement 
dans le comité des finances, m’ont 
permis, je pense, de promouvoir le 
bien-être de la ville de plusieurs 
manières : comme président du 
comité des finances depuis deux ans, 
j’ai pu, conjointement avec votre 
maire, M. McDougall, gérer les 
finances de la cité de façon à faire 
améliorer d’une manière perina 
nente les rues, trottoirs et égoûs 
de la cité, et ainsi à augmenter 
considérablement le crédit financier 
de notre grandissante cit', sans 
imposer de surcharge immédiate 
sur les contribuables.

Mon passé muiitre aussi que j’ai 
travaillé ardemment en faveur de 
l’établissement de manufactures 
dans notre cité, et en dépit de 
toute opposition, j’espere encore 
q «’Ottawa deviendra un centre im 
portant de chemins de fer et de ma 
nufactures.

Si vous m’ô isez je n’ai pas bt 
soin de vous dire que durant mon 
terme d’office je protégerai fidèle
ment les intérêts de toutes les na 
tionalités, d^s pauvres comme d. s 
riches.

pour la représenta- 
Législature Locale MM. Trudel désirent informer le public 

d'Ottawa et des environ» qu’ils tiendront 
const unm en t à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels qid pain-de- 
sayoie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
b m bons de, tjute sorte, gàieaux, biscuits, 

A 1 AUuince qui dit qu il est faux j dragees et tout ce qii se trouve gênéra- 
qu’une op. . ion soit faite aux ,fiment dans un établissement de première 
échevins sortant de charge, nous classe- . , 
apprendrons qu’il se signe actuelle- j0U3S1ff,Vés» Par Jeur longue expé- 
rtfonf h-xvio il ° • rience dans celte ligne de commerce sontment dans le quartier Cinq une en mesure de donner satisfaction à lo is ec 
requtte en laveur de M. Chevrier, comptent sur l'encouragement libéral des. 
Une autre chose Certaine aussi c’est Canadiens-frçiuçais de la capitale et du 
qu’il s’organise une opposition t-e» public en général, 
forte à M L“duc dans le quartier 0,1 rer* b;e-> de v»"lr faira une visite, 
deux. L s contribuables sont fort 
indépendants de Y Alliance et feront 
les élections municipales comme ils 
l’entend'•ont.

Election* municipale*

h veux

A. TRUDEL et Frère,
Confiseurs.M il, McCACi,. Ottawa, 1er Dec., 1886. lmOttawa, 14 décembre 1886.

IL TIENT I I TETENotes religieuse

Vendredi prochain au soir il y 
aura à l’église paroissiale chant 
du Miserere du Te Dcum pour termi
ner Vannee. Suivant le désir de 
Sa Grandeur l’archevêque les cio 
ches sonneront vendredi soir pour 
annoncer la fin du jubilé.

Le fameux Brûleur ‘ArganJf I

ET DU
Pouvoir d’éclairage sans nrécédent 

Lumière égale à aucun* lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sut tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande- 
facilité. En conséquence de la combustion, 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

S,n vaste appareil de distribution d» 
l’air empêche la lampe d'être surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indiflèremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

JOUR de L’AI
CHEZ

H. Norez,
I.a retraite

La retrafe pour les hommes 
mariés, prê hée pnr le Hévd Père 
Lecompte s’est t. rminée hier soir. 
L’. flljence était aussi considérable 
que le premier jour. A la fin des 
exerc ces tous ceux qui n’etaient 
pas de la société de Tempérance se 
sont enrôlés dans cette société et 
plusieurs se sont fait recevoir du 
Saint sépulcre. Le Révd Père a 
félicité les hommes de la paroisse 
de la dévotion dont ils ont fait 
preuve pendant la retrait} et de leur 
assistance suivie.

Donnez nue leçon éclatant 
tiques qui ont voulu Uri er I

Horloger et Bijontler,
bfe.No 30 RUE RIDEAU,

OTTAWA.

Cour de Police
M. Tassé 

premier lôi 
seulement 
talents, so: 
son dévou

James Marigan, ivre, $*2d'amrnde 
et les frais. Madame McCoxv, 
langage insultant envers D le Z. 
St Amani, acquittée. John Fiiz^e 
raid, vol d’une paire de pardessus, 
propriété de M. Lachran, une semai
ne de prison.

EDWIÜ PLANTMONTRES avec boîtier en argei.t, à clef 
et remontoir,

MONTRES EN OR,
PENDULES,

HORLOGES NICKEL, 
PARURES ET BRACELETS,

LOQUETS lit CHAINES EN 01), 
JONCS ET BAGUfS,

SETS EN OR,
BAGUES LT DIAMANTS

M. 1payé, 
premieres 
léressemen 
le légitime 
pulaue le i 
quand mê: 
mérite ; ca 
politiciens 
neur au Ga 

Lorsqu’oi 
cours qu’il 
depuis qu’i; 
des renseï, 
sur les qui 
intéressent
gré. M. T 
talents et 
service du 
ment qui V 
dans le je 
l’avocat zel 
eu de si boi 
tinées du j 
protecteur i 
coles et ni 
turières se 
tant de pro 
et les capita 
ration de n 
il est incoc 
sements in 
doublé. E 
valeurs, le 
ouvriers qu 

L’industr 
jourd’hui s 
La protectio 
dent miet 
échange, oc 
protecteur, 
currence éli 
à souffrir 
échangiste.

Ceux qu 
politique de 
•du pays.

Marchand de Vaisselle, Lampes, etc..W. Ë 1 Shown- 114 rue Rideau
UUAKTIElt Ottawa, 4 nov. 1885—Echappé bel

La famille de M. Bance, employé 
au département des travaux publics, 
a failli être asphixiée par le gaz d’une 
fournaise à charbon ; heureusement 
que M. fiance s’en est aperçu à 
temps pour sauver sa femme et ses 
six enfan's de ce triste accident; un 
médecin a été immédiatement appe 
lé et la famille est en état de con 
valescence.

NEW-fiDINBOfUiil BERN n RD S1MRU jx

BOUCHER
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
XXT7XaXa
remercia aea nombreuses prs 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéraf qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES,, 
SALEES etFUMÉBS, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée, 
One visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

—La nomination des éclnvins se 
fera lundi 10 janvier et la votation 
le 18.

Ottawa, ‘25 novembre 1880,
A J. C. Roger, ter.

Nous, les soussignés, contribuables du 
quartier Njw-E .iubvrgh, de la cité d’Ot
tawa, espérons que vo ls vous laisser» z 
porter cirdi lat com ne échevin p ur lu 
represent i ion du quar:i-r Ncw-Edin- 
burgh, dans le conseil civi jue d'O tawa 
j our l’annee 1887, et not s promettons, de 
nufe côté, de faire tout en notre pouvoir 
pour assurer votre élection.
T. M Clark,
Thoà. H. Hoare,
Rob . Whillane.
XVm Ingram,
H. Ingram.
Frank Clayton,
B. Chamberlin,
Chas Santom,
John McTaggari,
J. W. Proctor,
Mrs. J. Mc Taggart, M. Patterson,
T, Lowe,
Alex. McGregor,
A. G. Learoyd,
Edw. B. Holt,
A. Lu m? il en,
T. J Davis,
J. Johnston et auir. s.

AUX POLL'S

Canadien* ! Rendes-vou* de bonne 
heure anx poil*, mardi prochain, et 
votes p ur SI. Baakerville qui représen
te le maintien dn pacte. Il y va de vo* 
intérêt* le* plu* cher*.

M. SIMARD

LORGNONS EN CRISTAL,
LUNE1TES LAWRENlE, 

LUNETTES U’OPERa, 
TELESCOPE,

ARGENTERIE, Etc

CoinmlMatr. d'école
Piusiuurs citoyens a’Ottawa sont 

aile en députation auprès de M. t\ 
Val quetts pour le solliciter ds se 
présenter comme commissaire des 
eco es séparées pour l’année 1887.

Mentions honorable*
La présentation des mentions ho 

a blés aux enfants des école? 
des Frères a eu lieu hier soir, à 7 
hr*. Plusieurs p rsonnes étaient 
présente* ;] le chaut et les déclama 
lions par les élèves ont été tiè* bien 
goûtés.

I>êp6te dn Journal
M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York el 

Sussex, Ottawa

F. W. Diw. oa, 
Thos C Ko» fer, 
Jas. D. Fra er,
J. W. Ltwis,
Le F. Ans. Mtingy, 
W. G. Lampsey,
IL Wooding,
W. McL Mairgy, 
T. Regao,
Wm K-.uned\.

A bon Marché
L’Union NationaleDECESVenez faire votre choix.

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL.
• 1.00 par année seulement.

A Montréal, le 24 courant, à l’âge 
de 32 ans, 9 mois et 22 jours, l’ex 
échevin J. B Homier, J. B., après 
avoir reçu les dernière» consolations 
de la reug on*

Sidney Lee,
John Frrguson, 
Joseph Hawken, 
John Hender.-on, 
Wm. Wilson, 
John Mc Latchi*,

H. NOREZ.
Bonne Chance ! !

Allez chtz Chevrier F ères pour 
vos encidrages—Le seul magasin 
où ils seront faits an prix coûtant— 
466 rue Sussex.

Dix milia pit ces de belle< A VENDRA—Deux chevaux à bas prix 
dont u» de travail et l’autre pour voiture 
de promenade ou “ express.” Pour plus 
amples informations s’adresser à l’Etal 21, 
Marché B 

29 nov.

Madame et Mtssicurs, 8 pages de lecture toutes les semaines. 
Donne les prix du marche d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avanoe.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.
Agent-général.

166 BUE PRINCIPALE,
HULL.

N B —ON DEMANDE dee rous-âgent»,

TAPISSE KIEJe suis heureux d’accé ler^à vo rc re
quête. Je serai lier d être mis eu nomina 
tion pour la charge a’echevin, et vous p u- 
vez être certains d’une chose, si je m s élu, 
c’est que je ferai tout ei mon pou o r pour 
travailler dans vos intérêts, combler vos 
vœux et donner au quartier New-Edin- 
burgh un représentant »i ne de la posit on 
enviable qu’occupe cette division é ec o- 
rale importante de la ville d’O.lawa.

Je suis, madame et messieurs,
Votre obéis ant serviteur,

J. Cl. K<lti VR,

1.6 centenaire de Ben J. Huile

On lit dans la Presse :
Non centenaire d ire, mais de son 

a sr josph centième artic e publié dans la
la messe de minuit a été célébrée Revue Canadienne. 
en grande pompe. l.es nombreux A celte occasion, M. Alphonse 
assistants reunis dans celle église Desjardins a reuni hier autour de 
purent admirer les voix snaves d’un sa table les prlncipaut co lobora- 
ehcBur composé des meilleurs ama j leurs de la Revue : MM. l’honora 
leurs de la ville J OiLiwa Lu messe ble P. J- O. Chauveau, i’haiiorable

UI86- lm.venniit d’être reçues, seront vendues à
3 C fcSTI % N la pièce.

CHEZ ON DEMANDE 15 femmes >t tilles pour 
travailler au Ottawa Rag Store ”. S’a
dresser immédiatement au No 257, rue 
Cumberland.

I,
P. C. titlLIAlME

LIBRAIRE
EMPLOI DEMANDE—Un homme dé i- 
rant se rendre généralement utile demande 
une situation, s’adresser au bureau du 
Canada.

Coin des rue? N UN# EX ET YORK 
Ottawa.

Ottawa I! déc. I88C—lja.ivOttawa, 14 déc- mbre Iddo.


